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Ce n'est pas la cohue, 
mais l'intérêt grandit

Un rendez-vous pour 
29 espoirs québécois

par Pierrette ROY

■
 Pour la première fois de 

son histoire déjà forte de 
ses 78 ans, le «Prix d’Europe» de 
l’Académie de musique du Qué­

bec sera décerné dans les Can­
tons de l’Est le 8 juin prochain.

Cet événement désormais dé­
centralisé, une décentralisation 
qui s’inscrit dans un esprit de sen­
sibilisation des régions à l’évé­
nement et à l’organisme qui en 
est responsable, constituera l’a­
boutissement de quatre jours 
d’auditions de 29 candidats qué­
bécois parmi les plus prometteurs 
au niveau de la relève en musique 
classique, dont la pianiste sher- 
brookoise Denise Panneton.

Née officiellement en 1870, l’A­
cadémie de musique du Québec, 
qui est une association à but non- 
lucratif, visait comme objectifs 
de promouvoir le goût et l’avan­
cement de la musique au Québec.

De six musiciens qu’elle re­
groupait au départ, elle en réunit 
aujourd’hui une centaine, de tou­
tes les régions du Québec, qui ont 
en commun l’objectif de promou­
voir le goût de la musique à tra­
vers toute la province, d’élever le 
niveau des études musicales dans 
le secteur privé et de les régula­
riser en élaborant des program­
mes d’études pour toutes les dis­
ciplines en tenant des examens et 
en conférant des certificats, di­
plômes et autres récompenses.

Le plus prestigieux
Et, parmi ces récompenses, le 

«Prix d’Europe» est sans contre­
dit le plus prestigieux que l’on dé­
cerne, une fois l’an, à l’interprète, 
quelle que soit sa discipline, qui 
s’impose comme le plus promet­
teur.

Déjà, les Lionel Daunais, Bru­
no Laplante, Léon Bernier, Colet­
te Boky, pour ne mentionner que 
ceux-là et, plus près de nous, la 
Sherbrookoise Chantal Juillet en 
1979, se sont mérités ce prix.

«Un prix entièrement subven­
tionné par le ministère des Affai­
res culturelles du Québec qui, à 
son origine, devait permettre au 
jeune musicien d’aller parfaire 
ses études en Europe et surtout à 
Paris, d’où son nom», explique la 
pianiste Jacinthe Couture qui 
remportait le prix en 1974 et qui 
oeuvre aujourd’hui à titre de tré- 
sorière de l’Académie. «Une tra­
dition qui n’a pu être poursuivie 
pendant la deuxième guerre mon­
diale et qui a fait en sorte que les 
récipiend.aires se sont tournées 
vers les Etats-Unis. Aujourd’hui, 
les gagnants peuvent choisir la 
destination de leur choix, en au­
tant qu’ils aillent étudier à l’ex­
térieur du pays.»

Car, à chacune de ses éditions, 
le «Prix d’Europe» est assorti 
d’une bourse qui prend de l’im­
portance, elle est cette année de 
12,000 $, en plus d’être accompa­
gné de divers contrats que l’Aca­
démie tente de plus en plus d’of­
ficialiser.

Ainsi, le Festival Orford a in­
séré à son programme pour la pre­
mière fois cette année, le 3 août, 
un récital offert par le ou la ga­
gnante, et le Camp musical de La- 
naudière l’accueillera également 
pour un concert. U ne émission est 
aussi prévue à Radio-Canada.

Michel Rivard Martine St-Clair Claude Dubois

du 28 mai au 4 juin
Paris, Michel Pagliaro et Robert 
Charlebois.

De plus, tout au long de la se­
maine, seront diffusées de cour­
tes capsules réalisées avec des 
musiciens de la région qui illus­
treront, musicalement, leur con­
ception du rock. On pourra en­
tendre notamment les Marco 
Giannetti, Jacques Routhier, 
Micheline Goulet, Michel Côté 
et André Simoneau.

Le rock me guette
Mais le point culminant de la 

semaine sera sans contredit les 
52 heures continues de musique 
françaises offertes à partir de 
vendredi, 15h, jusqu’au diman­
che, à 22h45, sous le thème «le 
rock me guette», .

Le président d’honneur en est 
Pierre Harel, fondateur des 
groupes Corbeau et de Offen­
bach et qui mène aujourd’hui 
une arrière solo.

Cette initiative permettra, 
tout au long de la fin de semai­
ne, d’aborder le rock sous tous 
ses angles et sous toutes ses cou­
tures, que ce soit par sa poésie, 
sa langue, son humour, son fé­
minisme, son implication socia­
le, ses influences. On traitera 
même samedi, à 8h, du rock 
écouté par les enfants.

Tout au mong de la fin de se­
maine se succéderont au micro 
quelque 25 animateurs et chro­
niqueurs réguliers de la station.

La semaine sera aussi, comme 
à l’habitude, marquée par la te­
nue de la campagne d’adhésion 
qui se terminera dimanche, le 4 
juin et dont l’objectif cette an­
née est de 600 membres.

CIMO bonne deuxième
La station ‘dance music’ 

CIMO 106 arrive cette année 
bonne deuxième au niveau des 
initiatives prévues dans le cadre 
de la Fête de la chanson françai­
se d’ici en présentant, tout au 
long de la semaine, plusieurs 
émissions spéciales consacrées 
aux artistes québécois franco­
phones.

Ainsi, à lOh du lundi au ven­
dredi, Inter jet qui présente nor­
malement pendant quinze mi­
nutes de chansons anglaises 
d’un pays étranger fera place à 
une émission spéciale qui pro­
posera, en français exclusive­
ment, la même formule du voya­
ge musical mais au travers dif­
férents coins du Québec, regrou­
pant les artistes selon leur ré­
gion d’origine.

Puis, à 15h chaque jour de la 
semaine, pendant quinze minu­
tes, Stardance sera remplacé 
par une autre émission spéciale 
qui présentera un court por­
trait, accompagné de trois piè­
ces musicales, de cinq de nos 
plus grands artistes.

Pour clôturer la semaine sera 
présentée samedi, le 3 juin, à 
20h, sous le titre Le rendez-vous

par Pierrette ROY

■
 L’effet d’entraînement 

commence à paraître. 
Car après des débuts plutôt 
modestes, la Fête de la chan­

son française d’ici célébrée 
du 28 mai au 4 juin obtient 
cette année des diffuseurs 
sherbrookois, pour sa troisiè­
me édition, une attention 
qui, qu’elle soit conçue loca­
lement ou qu’elle le soit par 
le biais du réseau, prend une 
importance de plus en plus 
grande.

Déjà, le fait d’avoir obtenu 
l’accord de toutes les radios qué­
bécoises pour diffuser simulta­
nément à 7h58, lundi matin, le 
thème de la semaine signé par 
plusieurs artistes constitue cer­
tainement un pas qui était an­
nonciateur de ce qui allait for­
cément venir.

D’ailleurs, le même thème 
pourra aussi être entendu à tou­
tes les télévisions demain soir, à 
19h58.
Le chef de file

Encore une fois cependant, 
pour la troisième année, la radio 
communautaire CFLX-MF s’im­
posera comme un chef de file à 
Sherbrooke pour souligner à sa 
façon, unique, la Fête qui s’a­
morcera dès demain, dimanche, 
pour se poursuivre jusqu’au 4 
juin.

D’ailleurs, avant tout le mon­
de, elle ouvrira le bal dès ce soir 
avec la présentation d’un spec­
tacle de Steve Faulkner au bar 
Le Magog. Un spectacle qui de­
vrait, à cause de la personnalité 
même de l’artiste, donner le ton 
à le grande fête qui se poursui­
vra pendant sept journées d’af­
filée.

Celui-ci sera d’ailleurs suivi 
de deux autres, tous produits en 
collaboration avec le bar Le Ma­
gog: ainsi, on accueillera au 
même endroit Richard Desjar­
dins mercredi, le 31 mai, puis 
Lucien Francoeur samedi, le 3 
juin, qui sera accompagné de 
son orchestre le groupe Frankli- 
ne qui s’est classé finaliste au 
Concours Rock Envol.

Tous ces spectacles seront dif­
fusés en direct sur les ondes du 
95,5.

Durant toute la semaine, dans 
le cadre de son émission d’après- 
midi Défense d’afficher, Daniel 
Desroches recevra différents in­
tervenants du milieu culturel 
dont, mardi le 30, Alain Char- 
trand de la revue Chanson d’au­
jourd’hui et jeudi le 1er juin Jac­
ques Labrecque du Centre cultu­
rel de l’Université de Sherbroo­
ke.

L’émission de France Bisson 
La cigale, présentée du lundi au 
vendredi à llh permettra un re­
tour sur la carrière des six roc- 
keurs québécois que sont Lucien 
Francoeur, Luc de la Rochelliè- 
re, Marie Carmen et Geneviève

cordée par Gerry Boulet à l’a­
nimateur Michel Loiselle. Une 
émission entrecoupée de pièces 
musicales de l’artiste et du dé­
funt Offenbach dans laquelle on 
nous promet des surprises.

De plus, des capsules enregis­
trées dans les lieux publics et 
diffusées tout au long de la se­
maine permettront au grand pu­
blic de s’exprimer sur ses artis­
tes québécois préférés et d’en­
tendre une pièce musicale de son 
choix.

Émissions réseau
A CITÉ-MF, plusieurs (Photo La Tribune par Christian Landry)

jacinthe Couture: le prix d'Europe permet à de jeunes musiciens 
prometteurs de parfaire leur formation à l'extérieur du pays.

pianiste, présidente du jury et 
vice-présidente de l’Académie de 
musique du Québec, de MM. Gil­
les Auger, chef d’orchestre, Gas­
ton Arel, organiste, du chanteur 
Jean-Paul Jeannotte et du violon­
celliste et chef d’orchestre Pierre 
Morin.

Et, nouveauté cette année, la 
Fondation des amis de l’art de 
Montréal offrira un prix spécial 
de 2,000 $ qui sera attribué par les 
membres du jury à un jeune can­
didat pour lui permettre d’étu­
dier dans un camp musical d’été.

En compétition cette année, on 
retrouve douze pianistes, quatre 
organistes, quatre chanteurs, une 
violoniste, un guitariste, un cla­
rinettiste et un corniste; trois jeu­
nes musiciens s’exécuteront à la 
flûte traversière et un à la flûte à 
bec.

emis­
sions spéciales "préparées pour 
tout le réseau sont prévues.

Les deux émissions de Reine 
Malo L’étoile du soir présentée 
du lundi au vendredi, à 22h40, et 
Place de l’étoile diffusée le di­
manche, à 20h, seront consa­
crées à des artistes québécois.

La première, d’une durée de 
vingt minutes, parlera tout à 
tour de Jean-Pierre Ferland, Mi­
chel Rivard, Martine St-Clair, 
Claude Dubois et Céline Dion et 
fera entendre quelques unes de 
leurs pièces, alors que la deuxiè­
me fera place, au cours de ses 
deux heures diffusées le 28 mai, 
aux Luc Plamondon, Ginette 
Reno, Claude Dubois et Pierre 
Bertrand.

L’émission de Claude Bou­
chard du dimanche 4 juin, de 12 
à 18 heures sera entièrement 
consacrée à la musique québé­
coise francophone tout comme 
l’émission Deux pour un du sa­
medi, de 17 à 18 heures.

De plus, une fois l’heure pen­
dant toute la semaine, seront 
diffusés des radioclip qui per­
mettront d’entendre à tour de 
rôle les artistes, en paroles et en 
chansons.

Deux MA discrets
Les deux radios MA franco­

phones de Sherbrooke, CHLT et 
CJRS, seront celles qui souli­
gneront le plus discrètement la 
Fête de la chanson française 
d’ici.

La première présentera, une 
fois l’heure, une capsule prépa­
rée par Nancy Allaire et don­
nant des informations sur les ar­
tistes d’ici. On y évoque aussi la 
possibilité d’un quizz sur la 
question.

A CJRS, un quizz sera offert 
de lundi à vendredi, entre 15 et 
17h30 dans le cadre de l’émis­
sion Info-retour animée par 
Marc-André Rodrigue alors que 
l’émission du matin de Richard 
Gendron Réaction ne diffusera 
que de la musique québécoise 
francophone.

Enfin, tout au long de la se­
maine, tous les directeurs des 
programmes promettent un con­
tenu musical orienté davantage 
vers la chanson québécoise fran­
cophone.

Conditions d'admission
Ce concours est ouvert à tous 

les chanteurs et instrumentistes 
âgés de 18 à 30 ans, citoyens ca­
nadiens et résidant au Québec de­
puis au moins trois ans, possé­
dant ou un diplôme Lauréat de 
l’Académie, ou un prix de Conser­
vatoire ou un diplôme terminal 
d’une école reconnue par l’Aca­
démie, ou encore un certificat fin 
Ile cycle d’une Université.

Lors de l’épreuve, ils ont à pré­
senter un récital de 50 minutes 
qui doit rencontrer certaines exi­
gences de style et d’époque déter­
minées par l’Académie.

«L’édition de cette année pro­
met d’être excellente avec ses 29 
candidats, de très haut niveau, 
note Mme Couture. D’où l’intérêt 
que représenteront, pour le pu­
blic estrien, les récitals qui seront 
offerts gratuitement au cours de 
ces quatre journées d’audition, au 
théâtre Centennial de l’Univer­
sité Bishop principalement, mais 
aussi à la Cathédrale de Sher­
brooke pour les épreuves d’orgue. 
Car l’Académie donne l’oppor­
tunité de venir entendre ces mu­
siciens qui représentent nos es­
poirs de demain.»

Le jury sera composé cette an­
née de Mme Francine Chabot,

Les auditions se dérouleront au 
théâtre Centennial de l’Univer­
sité de Sherbrooke à compter du 
lundi, 5 juin, et jusqu’au jeudi, 8 
juin, exception faite du mardi, 6 
juin en soirée, alors que les 4 or­
ganistes inscrits se feront enten­
dre à la Cathédrale St-Michel. La 
proclamation du ou de la gagnan­
te sera faite à 20h30 jeudi, au 
théâtre Centennial.

GAGNANT DE L OSCAR DE LA MEILLEURE PHOTOGRAPHIE
IRONIQUE ET AMUSANT”

— Franco ftluovo
(journal de Montréal)

DU RÉALISATEUR DE 
LA FEMME FLAMBÉE”

LE FILM CHOC
DE LA QUINZAINE 

DES RÉALISATEURS - CANNES 88

WIIIEM

HACKMAN ■ DAFOE HH
Un film de ALAN PARKER

MISSISSIPPI
BRÛLE

SAM.; 7h10, 9h30 DIM.: 1M0, 3h30, 7h10, 9h30

j: K SM TV,

PANS LE VENTRE Pt/

Le nouveau film de Yves Simoneau

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

A CFLX-MF cette année, l'équipe nous guette pour un 52 heures de musique continue placée sous le 
thème «Le rock me guette».

SAM.: 7h00, 9M5 
DIM.: 1h00, 3h1 5, 7h00, 9M5SAM. 7h05, DIM.: 1h05, 7h059h00 DIM.: 3h00. 9h00 |

Le Prix d'Europe de la musique classique

la Fête de la chanson française d'ici
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D’un écran
à l’autre...

Par Pierrette Roy

Des décisions incompréhensibles!

On dirait que quelques fois, on semble prendre un malin 
plaisir à retirer de l’antenne, dès qu’elles commencent à faire 
leurs preuves, certaines de nos meilleures émissions.

restent encore incompréhensibles — n’aura pas survécu à 
deux saisons. Dommage...!

— O -
Pour Radio-Canada, une vague question de budget, comme 

toujours, une crainte d’essoufflement de ce genre d’émission 
répondant à une mode et une ambition à augmenter le volume 
d’écoute en information le midi où la part d’auditoire est fai­
ble viennent motiver ce retrait qu’à la direction des program­
mes on qualifie de ‘décision difficile, mûrement réfléchie et 
analysée’.

J’ai beau retourner la question dans ma tête mais je n’ar­
rive pas à comprendre comment il est possible de concevoir 
qu’un auditoire, qui s’installe devant son petit écran tous les 
mercredis soirs (lorsqu’il n’y a pas de perturbation d’horaire) 
à 21h, puisse être récupéré le midi, alors qu’il se trouve au tra­
vail, au restaurant ou en plein traffic.

Il faudra que ie me fasse expliquer un de ces jours...!
Ainsi, après deux saisons, l’excellente émission qui aborde 

les affaires publiques de façon nouvelle et originale — sans le 
voyeurisme qui caractérise son arrière-petite-cousine Caméra 
89 de Télévision Quatre Saisons —, par le biais de reportages 
étoffés et soignés est retirée de l’horaire.

Actuel qu’animait avec grand talent une Michèle Viroly en 
pleine possession de ses moyens — je m’interroge encore d’ail­
leurs pour quelle raison elle n’était pas en nomination, dans 
la catégorie ‘informations, nouvelles et affaires publiques 
lors du récent Gala MétroStar mais, à ce chapitre, beaucoup 
de questions sur les catégories et sur le choix des ‘nominés’

mfQ

L'excellente Michèle Viroly offrira son dernier tour de piste à 
l'animation de l'émission «Actuel» mercredi soir prochain, alors 
qu'y seront présentés quatre des meilleurs reportages des deux sai­
sons.

A l'horaire de Câble 11
SAMEDI 27 MAI 1989

16H00: TOWNSHIPS MAGAZINE (Actualités diverses offertes à la po­
pulation anglophone)
17HOO: LA SANTE D'ABORD (Divers sujets sont traités par le Dr Com- 
eau et ses invités)
17H30: TELE-COONFERENCE (Fondation les Amis de l’Hôtel-Dieu) 
18H00: ZOOM (Actualités économiques, sociales et communautaire en 
région)
19H00: TELE-CONFERENCE (Remise prix d’Excellence/Chambre de 
commerce de Sherbrooke)
2OH0O: AUTRE MONDE (Chronique portant sur la solidarité interna­
tionale)
20H30: PROFIL (S.S.J.B.)
21H00: GESTE QUI SAUVE (Information et démonstration reliées aux 
premiers soins)
21H30; PEINDRE AVEC C D. CLOUTIER (Cours de peinture à l’huile) 
22HOO: TELE-CONFERENCE (Centre d’emploi du Canada pour étu­
diants)

TOM CRUISE

mmmmm

ROCK-FOREST
boul. boUROUE Horaire: 845-9575

Lorsqu'il sert, 
il est roi.

les 26-27-28 mal

OUVERTURE A: 191.50
IA PROJECTION DEBUTE AU CREPUSCULE 

PAR IE FILM PRINCIPAL

enFant dt 6à1ï ans: $1.50 
5 ans et moins : GRATUIT

- O -
Et, comme si les équipes d’Actuel voulaient une dernière 

fois faire la preuve de l’absurdité de cette décision, elles se 
sont appliquées à nous offrir mercredi soir dernier, comme 
dernière émission ‘originale’ de son histoire — celle-ci -se ter­
mine officiellement mercredi soir prochain mais offrira, en 
reprise, quatre des meilleures reportages de ces ceux années 
—, un reportage d’une heure fouillé, bien documenté, portant 
sur la gestion du traffic automobile dans les grands centres 
urbains.

Pas évident à faire me direz-vous, et surtout pas évident de 
nous intéresser? C’est ce que je me disais aussi, croyant qu’a- 
près vingt minutes, j’en aurais plus qu’assez de revivre, Con­
fortablement installée dans ma campagne, ce que je venais de 
subir quelques heures plus tôt en voulant, à l’heure de pointe, 
passer du quartier ouest au quartier est. Et encore, peut-on 
considérer Sherbrooke comme un grand centre urbain?

Il appert que oui, d’autant plus que dans cette heure, on 
nous a parlé de chez nous, de notre centre-ville qui, paraît-il, 
fait figure de chef de file lorsqu’il a eu la bonne idée de recou­
rir aux services d’un expert pour la synchronisation, par or­
dinateur, des feux de circulation à cinq carrefours majeurs de 
la rue King.

Un système qui coûte 200,000 $ mais qui réduit de 50 pour

TéL: 562-3969BELVEDERE 1
Vous les côtoyez 
dans la rue.
Vous les voyez 
à la télé.
Vous en élirez 
peut-être un 
cet automne.
Vous pensez que 
ce sont des 
gens comme vous.
Vous avez tort.
Tout à fait tort1

VERSION
FRANÇAISE

DEU*#****,

Horaire - Semaine: 7h00 et 9h 
Dimanche: 1h, 3h, 5h, 7h, 9h

BELVEDERE 2

2 FLICS POURRIS 
TERRITOIRE ENNEMI

2 films 2
V.F. «BAD GUYS»

SEMAINE: «TERRITOIRE ENNEMI» 7h30; «FLICS» 9h 
DIMANCHE: «FLICS» 1h, 4h10, 7h30; «TERRITOIRE» 2h40, 5h50, 9h. 52064

EN VERSION FRANÇAISE

MOUCHE

TEL FILSTEL PERE

AIDEZ MOI.
S* H-. vous-plait 
aide/ moi

Un cauchemar d une 
implacable intensité., 
un des films les plus 
horrifiants jamais 
présentés.

:

-L

horaire TOUS LES SOIRS: 7.00 -
DIMANCHE: 2.15 - 4.30

- 9.15
- 7.00 - 9.15

CINEMA CAPITOL
59 RUE KING EST SHERBROOKE 565 0111 392

cent le temps d’attente des usagers, donc nous! 11 me semblait, 
aussi, qu’on n’avait plus le centre-ville qu’on avait il n’y a pas 
si longtemps. On aurait grand intérêt à faire la même chose 
rue Galt, surtout avec les travaux de l’été.

- O -
En relatant les différentes expériences vécues dans de nom­

breuses grandes villes du monde, en impliquant de simples ci­
toyens invités à présenter leurs propres solutions aux problè­
mes de congestion montréalaise — certaines étant plutôt far­
felues, d’autres d’un intérêt certain —, en présentant le témoi­
gnage de spécialistes de la circulation, ce long reportage a 
réussi à nous intéresser tout au long de ses 60 minutes.

Un tour de force peu banal qui nous fera regretter un peu 
plus une prise de décision incompréhensible!

and tha

LRSTCRUSROE
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FAMOUS PLAYERS

clint eastwood IE
bernadette peters

K JlrUFTJ

(^Carrefour ,,ESTR|E
13050 boul PORTLAND 565 0366.,

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
SAM. ET DIM.: 1h00, 3h45, 6h30, 9h15 
VEN. ETSEM.: 6h30, 9h15

^Carrefour |*ESTR|E

3050 boul PORTLAND

VERSION FRANÇAISE
SAM. ET DIM.: 12h30, 2h40, 4h50,
7h10, 9h30
VEN. ET SEM.: 7h10, 9h30

-□□[DOLBY STIREO -

^Carrefour ,,ESTR|E

3050boul PORTLAND

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
SAM. ET DIM.: IhOO, 4h00, 6h50, 9h35 
VEN. ET SEM.: 6h50, 9h35

318 .

PATRICK SWAYZE

Dalton est le meilleur des "bouncers'’ 
Ses nuits sont remues d'adion. de musique ardente et de belles temmes.

C'est un sale boulot, mais quelqu'un doit le faire

»

I

f
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UN NOUVEAU
erZ°f>e.COMIQUE

EST SE

LA CibiF

SALLE MAURICE O'BREADY 
CENTRE CULTUREL 
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 
2500. boul. de I Université 
Sherbrooke J1K 2R1

MICHEL COURTEMANCHE

SERVICE DE LIMOUSINE DE L'ESTRIE

Billets en vente au 
Restaurant 3 Marmites 
à Magog et Au Vieux Clocher

Rés.: 847-0470
O»
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«On se décri oujours soi-meme dans son oeuvre»
— !e bédéiste Jacques Martin

par Pierrette ROY
«On se présente, on se déerit, on se dessine toujours soi-même 

dans son oeuvre. On s’y trahit toujours tout comme on se trahit en 
écrivant 20 lignes. Car. Guy Lefranc, tout comme Alix ou Jhen
sont tous un peu moi.»

Jacques Martin le reconnaît 
sans difficulté: sa vie est, depuis 
plus de quarante ans, remplie d’a­
ventures qu’il vit par personne 
interposée, par le biais de ses hé­
ros de bande dessinée.
Une vie d'aventures

De passage au Québec quelques 
jours seulement, à l’occasion de la 
sortie, chez Casterman, de son 
nouvel album des aventures de 
l’as-reporter Guy Lefranc intitulé 
La cible qu’il signe, comme c’est 
la tradition depuis une douzaine 
d’années, en collaboration avec le 
dessinateur Gilles Chaillet, Jac­
ques Martin concède également 
que s’il utilise sa plume pour vi­
vre des aventures, il le fait aussi 
pour parler de choses qui le révol­
tent.

D’ailleurs, ce nouvel album 
dont une partie de l’action de si­
tue au Québec, au château Fron­
tenac et dans une station touris­
tique de ski imaginaire appelée 
Ste-Marie-Beaupré, traite notam­
ment de l’épineux problème de 
l’enfouissement de fûts de dé­
chets toxiques.

Et, à ceux qui lui font remar­
quer, et ils ont été quelques-uns 
chez nous, qu’il y parle de ‘l’État 
du Québec’, il précise qu’il ne s’a­
git aucunement d’un souhait de 
sa part mais plutôt d’une croyan­
ce erronnée qu’ont les Européens 
sur le Québec, une information 
qu’il avait pourtant vérifiée dans 
quelques ouvrages de référence.

«Rien n’est sans défaut et tout 
peut être sujet à critiques et à re­
marques. Mais vous pouvez être 
assurée que c’est une erreur de 
parcours que je rectifierai lors de 
la prochaine éditions
Un don de devin?

ce. entre le pouvoir officiel et le 
peuple, et il faut reconnaître que 
certains journalistes sont très 
courageux.»

Un raconteur 
d'histoires

Se présentant d’abord et avant 
tout comme un raconteur d’his­
toires, Jacques Martin trouve sa 
plus grande satisfaction lors­
qu’un lecteur lui parle d’images 
qui ne se retrouvent pas dans sa 
bande.

MONTREAL (PC) - Les res­
ponsables du programme de 
courts métrages ‘Fictions 16-26' 
avaient reçu l’inscription de 533 
projets, à l’échéance du 15 avril.
En bout de ligne, 16 films de 26 
minutes seront tournés et diffu­
sés par Radio-Québec, à l’autom­
ne de 1991.

Toutes les régions
Jean Bureau, de la Sogic (une 

des quatre sociétés d’Etat gérant 
le programme), a précisé que 78 
pour cent des projets soumis vien­
nent du groupe d’âge cible, les 18- 
35 ans. Les 533 inscriptions impli- 

uent 109 maisons de production, 
e toutes les régions du Québec.
Les quatre thèmes spécifiés au

«Lorsqu’un lecteur invente ses 
propres images à partir des mien­
nes, il me semble que l’objectif a 
été atteint. Celui de créer un mon­
de qui fasse appel à l’imaginaire 
de celui qui le reçoit.»

Une tâche à laquelle, malgré 
ses 67 ans, Jacques Martin entend 
s'appliquer avec la même énergie 
aussi longtemps que sa santé le 
lui permettra, même s’il est cons­
cient que d’autres, avant lui. se 
sont arrêtés avant l'âge normal 
de la retraite.

«Qu’est-ce que je ferais autre­
ment'’ Je m’ennuierais à mourir, 
c’est le cas de le dire. D’autant 
plus que la perspective d’une pro­
chaine histoire à écrire me réjouit 
tout le temps et m'emballe autant 
qu’à mes tout débuts.»

départ (passions individuelles, 
ethnicité, masculin-féminin, qua­
lité de vie) sont également repré­
sentés, sauf ethnicité qui semble 
un peu moins populaire.

48 ébauches
Dans une première étape, 48 

ébauches seront retenues pour 
être développées en scénarios. Il 
en restera 24 à l'étape suivante, 
après quoi le tournage des 16 
courts métrages pourrait com­
mencer en novembre prochain.

Un projet est financé à chaque 
étape, le programme ‘Fictions 16- 
26’ disposant d’un budget de $5.23 
millions; outre la Sogic, les au­
tres sociétés d'Etat sont RQ, Té­
léfilm Canada et l’Office national 
du film.

Fictions 16-26: 533 projets reçus

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Jacques Martin, scénariste, et Gilles Chaillet, dessinateur qui collaborent depuis une douzaine d'années 
à la création des albums de Guy Lefranc dont le tout dernier, «La cible», qui situe une partie de son action 
au Québec.

Hélène Caya lève le voile sur ses projets
DRUMMOND VILLE (GP) - 

Caya, musicienne et historienne, 
ques-uns de ses projets futurs.

Cette artiste qui ne semble que 
commencer à étonner, travaille 
avec le Choeur qu’elle a formé 
d’une centaine d’adultes de la 
plupart des villes du Centre du 
Québec (y compris Sherbrooke, 
Trois-Rivières), à la version an­
glaise de la Cantate pour la paix., 
qu’elle a elle- même composée.

Cette oeuvre, qui a été déjà été 
présentée huit fois avec succès, 
sera vraisemblement enregistrée 
en anglais et en français, conjoin­
tement avec une oeuvre composi­
tion musicale de Mme Caya, 
“L’oeuvre de feu” pour la télévi­
sion de Radio-Canada avec la col­
laboration du ministère des Af­
faires Culturelles et des Affaires 
extérieures.

Un autre projet de Mme Caya, 
c’est de présenter une comédie 
musicale qu’elle a écrite: “Sorciè­
re, qu’est-ce que l’amour?” dans 
un théâtre professionnel de Mon­
tréal. Projets de tournées dans le 
Québec, activités à poursuivre 
avec l’URSS pour compléter une 
entente déjà signée avec ce pays,

La Drummondvilloise Hélène 
vient de lever le voile sur quel-

Hélène Caya

voilà quelques-uns des projets les 
plus immédiats de la Drummond­
villoise.

Entourée d’un groupe de gens 
d’affaires et de professionnels 
qui l’appuient, la Drummondvil­
loise se sent prête à relever d’im­
portants défis, tant au Québec 
qu’à l’étranger. Dans l’immédiat, 
les Productions Hélène Caya or­
ganisent un diner-bénéfice chan­
tant à l’Auberge de la Rive du 
chemin Hemming pour les same­
dis 3 et 10 juin en soirée. A 100 $ le 
couvert, les organisateurs espè­
rent ainsi recueillir environ 15 
000 $ au bénéfice des différents 
projets musicaux de la Drum­
mondvilloise.

Que son sujet soit, aujourd’hui 
au Québec, d’une aussi formida­
ble actualité le réjouit mais n’est 
pas sans l’étonner quelque peu 
puisqu’imaginé il y a cinq ans, au 
moment où il s’est attaqué à ce ré­
cit.

Une actualité qui l’a rattrapé, 
comme il le concède en toute hu­
milité ou un don de devin? Son 
complice Gilles Chaillet opte plu­
tôt pour la deuxième explication, 
d’autant plus que dans un précé­
dent album de Lefranc L’ouragan 
de feu, il ‘inventait’ une pénurie 
d’essence dans le monde 20 ans 
avant qu’elle ne se produise ou 
encore traitait bien avant l’heure, 
dans un autre, d’une bombe bac­
tériologique.

Pourtant, Jacques Martin re­
fuse de parler d une oeuvre éla­
borée sur fond politique bien que, 
dans le cas de La cible, il se dise 
particulièrement heureux de fai­
re en sorte que c’est grâce à la 
presse que l’affaire des déchets 
toxiques trouvera un heureux dé­
nouement.

«Depuis l’affaire du Watergate, 
on a désormais conscience que les 
médias ont un pouvoir énorme, 
plus qu’ils ne se l’imaginent quel­
ques fois. Car sans l’information, 
certaines choses n’auraient ja­
mais pu être connues. Ils ont en­
tre les mains une grande puissan-

LOCATION DE LIMOUSINES
avec chauffeur: MARIAGES, BAPTEMES, FUNERAILLES

• service de caméra vidéo

AU VIEUX CLOCHER DE MAGOG

LES EUHHH

Aujourd’hui, de 16h30 à 17h30, 
à l’école Sunnyside de Rock Is­
land, atelier de musique et danse 
avec Gary Musynski, de «One 
word music.»

- O -
Aujourd’hui, de 17 à lOh, à la 

galerie Jeannine Blais de North 
Hatley, vernissage de l’exposi­
tion du peintre Jacques Barbeau 
qui a choisi, pour l'occasion, de 
présenter uniquement des natu­
res mortes. L’artiste sera présent 
à la galerie samedi et dimanche, 
entre lOh et 17h. L’exposition se 
poursuivra jusqu’au 5 juin.

- O -
Ce soir, à 19h30, à l’auditorium 

de la polyvalente Le Triolet (pa­
villon I), la chorale Rondel d’au­
tomne de l’école Alfred-DesRo- 
chers de St-Elie d’Orford présen­
te son concert.

- O -
Ce soir, à 19h30, au Centre cul­

turel de Drummondville, adap­
tation du ballet de Cendrillon 
jouée par les 230 élèves de l’Aca­
démie de ballet de Drummondvil­
le sous la direction de Mme Ger­
maine Proulx.

— O —
Ce soir, à 20h, au théâtre labo­

ratoire du Cegep de Sherbrooke 
(375 rue Parc, local 214-128), le 
Théâtre du double signe présente 
la création de Laurence^ Tardi 
Lorraine, l’arrachée des étoiles, 
du théâtre non-verbal impliquant 
sur scène une trentaine de person­
nes.

- O -
Ce soir, à 20h30, au théâtre du 

Parc Jacques-Cartier, dans le ca­
dre de l’atelier-exploration du 
Théâtre du Double signe, présen­
tation du spectacle théâtral La 
vie dans les plis, une création ori­
ginale élaborée à partir des textes 
de Henri Michaux. La conception

• service de chant à l'église
(819) 566-0929 (819) 566-8730

51440k

et la mise en scène est de Patrick 
Quintal.

— O —
Ce soir, à 20h30, au Vieux Clo­

cher de Magog, présentation de la 
Tournée Juste pour rire 89 avec 
‘Les Euhhh...’ Claire Jacques, 
Lise Dion, Daniel Thibeault et 
François Massicotte.

- O -
Demain dimanche à llh40, à 

l’église Ste-Élisabeth de North 
Hatley, huitième concert du Fes­
tival du Lac Massawippi. Le hau- 
Ijoïste d’origine sherbrookoise 
Étienne de Médicis et le pianiste 
Michael Oike interpréteront des 
oeuvres de Matthes, Amilcare, 
Ponchielli, Gordon Jacob, Jac­
ques Hétu et J.W. Kalliwoda.

RESTAURANT
LE PROVENÇAL

CUISINE FRANÇAISE
4 étoiles dans le Guide Debeur des restaurants du 
Québec depuis 3 ans avec le Chef M. Tom à vo­
tre service depuis 28 ans dans la région.

5156, BOUL. BOURQUE
Mariages et réceptions variées

Résv.: 864-9124
50993k

CLAIRE JACQUES 
LISE 0I0N

DANIEL THIBAULT 
MASSICOTTE

AU VIEUX CLOCHER DE MAG0G
VENDREDI ET SAMEDI LES 26 ET 27 MAI A 20H30

Rés.: 847-0470Billets en vente au 
Restaurant 3 Marmites

En collaboration avec:
Restaurant 3 Marmites _________ _
à Magog et au Vieux Clocher. I la tribune I QHLJ ~63 ïé-‘i7

À VENIR DÈS LE 2 JUIN:
MICHEL COURTEMANCHE

“UN NOUVEAU COMIQUE EST NE” 51341

GA,SON 89-90 CAP SUR LE MONDE!
Présenté

MONDES INTERDITS D'ASIE
avec Patrick Bernard

par

A L'ECRAN : 
SUR SCÈNE:

BANQUE
NATIONALE

6 GRANDS FILMS 
6 CINÉASTES-CONFÉRENCIERS

0 TAHITI
avec Marcel Isy-Schwart

JAPON DES NEIGES
avec Yves Mahuzier

TEXAS, Terre des Géants
avec Jean Mazel

PAYS D'AMAZONIE Pérou, Equateur
avec Jacques Cornet

RUSSIE D'EUROPE
avec Michel Drachoussoff

LONDRES
avec JEAN-LOUIS MATHON

SPECIAL
ABONNÉ
6.75*

ABONNEZ-VOUS A LA 171 SAISON

821-7744
ECONOMISEZ JUSQU’A 27%
★ Prix variant entre 38 75$ et 43 75$
★ Rabais pour âge d'or et étudiants
★ 1 abonnement GRATUIT en formant 

UN GROUPE DE 15 PERSONNES

Obtenez 6 coupons St-Hubert d une 
_ valeur de 1 S chacun, échangeables dans 

les Rôtisseres St-Hubert participantes

<
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AU CENTRE CULTUREL
Samedi, 27 mai, 20h

MOUVEMENT MONTCALM-MITCHELL
Conservant son excellente tradition, le Mou­
vement Montcalm-Mitchell nous présente 
son concert printanier au cours duquel se 
produiront quelques deux cent cinquante 
musiciens et musiciennes étudiant en 
musique concentration. Qu'il s'agisse de 
pièces interprétées au piano, au violon, au 
violoncelle ou par des instruments à vent, 
les étudiants et étudiantes des écoles Mont­
calm et Mitchell sauront vous ravir par leur 
grand talent musical. Ces jeunes, âgés de 13 
à 17 ans vous interpréteront en ensembles 
des pièces de grands maîtres tels Purcell, Vi­
valdi, Chopin, Weber, Tchaikowsky et bien 
d'autres.

Depuis 1 1 ans, le Mouvement musical
Montcalm-Mitchell a aidé des centaines de 
jeunes dans leur formation musicale et 
académique. Ces jeunes, sortant pour la plu­
part de l'école Sacré-Coeur, ont accédé aux 
écoles Montcalm et Mitchell et plusieurs 
sont aujourd'hui des musiciens-musiciennes 
professionnel(le)s.

C'est donc un rendez-vous! Venez constater 
à quel point notre relève musicale est pro­
metteuse. Le Mouvement Montcalm- 
Mitchell nous offre un concert fabuleux qui 
saura plaire à coup sûr! Billets en vente ac­
tuellement.

4 >m

w.

LEGALADE
LA-FIERTÉ

3 1 mai, 20h

GALA DE LA FIERTÉ 1989
Pour la deuxième année consécutive, la 
Commission scolaire catholique de Sher­
brooke honore quelques-uns de ses nom­
breux partenaires lors du Gala de la Fierté, 
édition 1989.

En tout, quelques cinquante-cinq projets ont 
été soumis au jury, projets réalisés par des 
élèves, des professeurs, des membres de la 
direction et des professionnels de la C.S.C.S.
En plus des remises de prix aux divers ga­
gnants, le Gala de la Fierté nous présen­
tera un volet culturel d'une très grande 
qualité mettant en vedette des élèves ainsi 
que divers partenaires provenant des di­
verses écoles de la Commission scolaire 
catholique de Sherbrooke.

Après le Gala, le tirage de la Loterie de la 
Fierté 1989 aura lieu dans le Grand Hall du 
Centre culturel.

Venez donc voir par vous-même à quel point 
l'école publique, c'est mieux! Billets en vente 
actuellement.

2 juin - 19h30

3 juin - 19h30 
Petite Salle
L'OPTIONTHÉÂTRE DU CENTRE CULTUREL PIERRE LAPOINTE
Les élèves de l'Option-Théâtre du Centre brooke plus qu'une ville» et la pièce de 
culturel Pierre Lapointe présentent leur résistance: «La jaune journée au rire jaune» 
création collective le samedi 3 juin à la Pe- créée avec la collaboration d Isabelle Boi- 
tite Salle du Centre culturel de l'Université vin.
de Sherbrooke. Cette présentation de I Option-théâtre est
Sous la direction de Marie-Hélène Galar- ^ne occasjon rêvée pour vous de voir de fu- 
neau, les jeunes se feront valoir dans «Stu- turs cornediens et comédiennes faire leurs 
dio 4» et «Un comité a ses limites!». premieres armes face au public. Gau­

cheries, hesitation, trac fou se rassemble- 
En seconde partie, les adolescents et les ront pour ajouter un peu de piquant à l'a- 
adultes interpréteront respectivement les venture. Bon théâtre! Billets en vente ac- 
monologues: «Les âges de la vie», «Sher- tuellement.

4 juin - 14h

ECOLE DANSE FORMATION DE L'ESTRIE
L'École Danse-Formation de l'Estrie nous 
présente la 5e édition de son spectacle de 
fin d'année. Inspiré du Livre de la jungle 
de R. Kipling, ce spectacle met en vedette 
quelques 280 élèves de la programmation 
1989.

A travers vingt-cinq chorégraphies, tous re­
créeront l'histoire touchante de Mowgli, 
l'enfant de la jungle.

La représentation réunit les classes des trois 
disciplines suivantes: ballet classique, ballet 
jazz et danse créative. Les chorégraphies 
sont signées Josée Corriveau, Brigitte Graff, 
Diane Jacques, Nathalie Navert, Danielle 
Poulin et Dominique Rioux. Dans une mise 
en scène de Brigitte Graff, dont la direction 
de production est assurée par Serge Maurice, 
ce spectacle vous fera vivre un après-midi 
tout en danse et en féérie! Billets en vente 
actuellement.

11 juin - 14h
ACADÉMIE DE BALLET DE SHERBROOKE
Continuant dans la tradition établie depuis 
41 ans, l'Académie de ballet de Sherbrooke 
en collaboration avec les étudiants en ba- 
ladie et en danses nous présente un su­
perbe spectacle divisé en trois parties.

Tout d'abord, les jeunes élèves nous 
présentent un divertissement intitulé «Jar­
din merveilleux». Les fruits, les légumes et 
les fleurs en compagnie des épouvantails à 
moineaux s'en donneront à coeur joie. En 
seconde partie, les étudiants en jazz mo­

derne exécuteront des chorégraphies 
signées par les professeurs Sylvie Dubreuil 
et Mona Hébert. Les étudiants en baladie 
et en danses espagnoles se joindront à ce 
volet.

Pour terminer, les étudiants en danse 
classique présenteront quelques ballets 
sur des chorégraphies de Carol-Lynn Tay­
lor, Sophie Bourque et Pierre Lapointe. Un 
spectacle à ne pas manquer! Billets en 
vente actuellement.

STUDIO DE DANSE LOUISE MILOT
Les élèves du Studio de danse Louise Milot 
nous convient, pour une sixième année con­
sécutive, à leur récital annuel. Laissez-vous 
emporter dans un tourbillon de couleurs, de 
rythme et de musique! En tout, plus de 200 
danseurs et danseuses de tout âge séduiront 
le public. Sous la direction de madame 
Louise Milot, ce spectacle de qualité, dont 
I originalité est à souligner, nous présente 
plusieurs chorégraphies mettant en vedette 
des élèves de tous les âges.

Qu'il s'agisse de jazz, claquettes ou de comé­
die musicale, les élèves du Studio de danse 
Louise Milot, sauront vous entraîner dans 
cette fête rythmique qui fera revivre les 
belles années de la danse où le style «Broad­
way» battait son plein. Un divertissement qui 
enchantera petits et grands! Billets en vente 
actuellement.

■sm*-}
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Une publi-promotion préparée par: 
Marie-Josée Dubois

Centre Culturel
Université de Sherbrooke

14 juin - 20h

ENCOURAGEMENT AUX JEUNES TALENTS CLASSIQUES
Dans le cadre du vaste programme d'en- Accompagnés par l'Orchestre sym- 
couragement aux jeunes talents classiques phonique de Sherbrooke sous la direction 
amorcé l'année dernière par Télémédia, la du chef Marc David, nos cinq jeunes musi- 
station CITE-FM de Sherbrooke est flère de ciennes se partageront alors un total de 
présenter, le mercredi 14 juin à 20h, un 2000$ en bourse et le titre de représen- 
concert-concours à la Salle Maurice tante régionale en prévision de la grande 
O'Bready. Les cinq jeunes choisis par un finale québécoise, à Montréal, au mois 
jury spécial pour la grande région de l'Es- d'août 1989. Des laissez-passer gratuits 
trie-Mauricie sont les pianistes Elaine pour assister à ce concert seront disponi- 
Doyon, René Lavergne, Annick Sévigny et blés dès la fin mai à CITE-FM, 25 rue 
les flûtistes Gertrude Létourneau et Bryant.
Nathalie Saint-Pierre.

16 et 17 juin, 20h

CLASSES D'ARTS DE L'ÉCOLE SACRÉ-COEUR
Selon leur bonne habitude, les professeurs 
et les élèves de l'École Sacré-Coeur nous 
offrent, les 16 et 17 juin à 20h, leur con­
cert annuel. Monsieur Camille Era, illustre 
producteur de cinéma sera honoré pour 
l'ensemble de son oeuvre. Avec lui, nous 
visiterons différents plateaux de tournage 
aussi bien la forêt enchantée des 
schtroumpfs que le village western de 
Lucky Luke. Les jeunes des classes d'arts 
de l'école Sacré-Coeur seront sur scène 
pour nous interpréter des airs variés choi­
sis en relation avec le thème: «Le cinéma». 
En tout, quelques quatre cent cinquante 
élèves défileront sur scène pour faire de ce 
spectacle un événement mémorable. Cette 
17e édition du concert annuel de l'École 
Sacré-Coeur est rendue possible grâce à la 
collaboration de plusieurs intervenants. Le 
spectacle, un projet collectif de ! école, a 
nécessité le concours des élèves, des pro­
fesseurs et aussi des parents. Que I on 
pense aux décors, aux nombreux cos­
tumes, aux répétitions, à la coordination 
de l'événement, tout ceci représente une 
masse de travail énorme.
C'est donc un rendez-vous à ne pas manquer! 
Petits et grands seront enchantés! Billets 
en vente actuellement.
La direction et le personnel du Centre cul­
turel souhaitent à tous de belles et repo­
santes vacances. Nous vous attendons dès 
septembre prochain!

52061

iiriTr, Prière de consulter LA TRIBUNE du jeudi, page 2.
pour connaître les dates de ventes et de pré-ventes de spectacles.

«
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L'humoriste s'est inspiré de son grand-père pour créer son personnage de Roland Hi Ha Tremblay

Michel Barrette, un maniaque des voitures
GRANBY (PC) - A 19 ans, il 

se lançait à fond de train, l’es­
pace d’une saison, dans la cour­
se de stock-cars. Au fil des an­
nées, il collectionne les voitures 
- 36 en tout - “et les tickets”... 
Sur les rayons, 10,000 volumes 
explorant de A à Z un seul sujet: 
l’automobile.

“Un vrai musée, lance tout de 
go Michel Barrette. Je suis ma­
niaque de tout ce qui touche les 
voitures. Si je n’étais pas devenu 
humoriste, j’aurais été coureur 
automobile.”

Curieux parcours: désertant les 
pistes, il s’enrôle ensuite dans les 
Forces armées canadiennes. His­
toire de se frotter à la discipline, 
d’acquérir un brin de sagesse. “Je 
trouvais que je n’étais pas assez 
sage, explique-t-il. Pour moi, il 
fallait que chaque jour soit un 
spectacle”. Un seul hic, “à ce mo­
ment-là, je n’étais pas encore à 
l’affiche.”

Son uniforme remisé, il s’aven­
ture du côté de la finance, se-re­
trouve derrière un bureau à la di­
rection du crédit, dans une caisse 
populaire. Sans jamais rêver, le 
soir venu devant son petit écran, 
qu’il pourrait bien un jour faire 
rire les gens à son tour. Roland Hi 
Ha Tremblay n’a pas encore vu le 
jour et son créateur ignore tout, 
alors, de sa vocation de comique.

Improvisation
Pour Michel Barrette, le vent

virera de bord au moment où la 
vague de l’improvisation frap­
pera de plein fouet le Québec.

“Il y a cinq ans, il y avait une li­
gue à tous les coins de la rue. 
Comme beaucoup de gens, j’ai été 
attiré par le phénomène”, racon­
te-t-il. Pour se changer les idées, 
il décide de faire un saut dans l’a­
rène et se pique très vite au jeu.

“A ce moment-là, il s’est dé­
clenché quelque chose que je n’a­
vais pas connu depuis l’âge de 17, 
18 ans”, affirme l’humoriste.

Quelque chose . qui ressemble 
furieusement à une passion. Pas 
question de se contenter d’un seu­
le ligue: jour après jour, il’ “saute 
sur le téléphone” et bondit dans 
sa voiture, mettant le cap sur 
“tous les endroits où l’on joue”.

"Je suis un extrémiste, dit-il. A 
ce moment-là, j’en aurais fait 24 
heures sur 24.”

L’expérience fait boule de nei­
ge. On lui offre un texte dans un 
théâtre d’été, il auditionne au 
Club Soda pour les Lundis des Ha 
Ha. “C’est là que j’ai commencé à 
faire mes premières grimaces”, se 
remémore-t-il. Du rriême coup, la 
roue a commencé à tourner.

Hi Ha
L’auteur du “Temps d’une din­

de” entraînera dans son sillage 
une figure désormais bien con­
nue: celle de Roland Hi Ha Trem­
blay, “le père Gédéon de l’absur- 
be”.

"Roland a tout fait dans la vie, 
indique Michel Barrette. Il a con­
nu aussi bien Elvis Presley que 
Jacques Cartier, visité tous les

pays... Et il n’a qu’une seule ma­
xime: l’herbe est plus verte chez 
lui que chez le voisin.”

Mais le célèbre personnage
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Brigitte Bardot fait un 
retour à l'écran avec
la série «SOS animaux»

PARIS (AFP) — Longtemps 
symbole de la femme fatale 
française, elle se dit aujour­
d’hui la meilleure amie des bê­
tes. Brigitte Bardot retrouve 
donc les caméras pour défendre 
les animaux et, d’abord, les élé­
phants.

Quinze ans après avoir quitté le 
cinéma au sommet de sa gloire 
pour se cloîtrer dans sa villa de 
Saint-Tropez, sur la côte d’Azur, 
avec 150 animaux, BB fait feu de 
tout bois: elle présente à partir de 
ce mois-ci une série télévisée 
“SOS animaux”, où elle accepte 
de paraître après une longue ab­
sence.

“A 55 ans, se retrouver devant 
les caméras que l’on a fuies pour 
ne pas montrer l’érosion du 
temps sur son visage, c’est dur”, 
dit-elle.

Toujours blonde, sculpturale et 
bronzée, elle vient aussi d’aller 
devant le Parlement français 
pour améliorer légalement-la pro­
tection des animaux.

Enfin, la Fondation Brigitte 
Bardot, créée en 1985 pour la dé­
fense de la faune sauvage et do­
mestique “tant en France que 
dans le monde entier”, multiplie 
actuellement les actions spectacu­
laires.

BB a présenté le 19 mai “SOS 
éléphants”, première de quatre 
émissions mensuelles, sur la pre­
mière chaîne de télévision fran­
çaise. Les prochaines traiteront 
de la vivisection, de l’élevage en 
batterie des animaux de bouche­
rie et de la pollution des mers.

Les braconniers cruels
Dans son film de 52 minutes — 

tourné au Kenya, au Gabon et au 
Zaïre — elle dénonce le bracon­
nage cruel des pachydermes et 
l’importation des défenses vers 
l’Occident et surtout le Japon et 
Hong Kong.

Avec d’autres spécialistes, elle 
y réclame l’interdiction rapide du 
commerce international de l’ivoi­
re et supplie l’acheteur moyen: 
“II faut d’urgence boycotter l’i­
voire. Chaque bracelet, c’est la 
mort d’un éléphant.” .

En effet, il y avait 2,500,000 élé­
phants à la fin des années 1960. Il 
n’en reste plus que 400,000, dont 
près de 100,000 tués chaque an­
née. Leur quasi-disparition est 
proche.

Le 20 avril à Paris, la vénérable 
assemblée du Sénat s’est animée, 
attirant pour une fois le public: 
c’est que la star était venue en 
personne pour appuyer un texte 
législatif qui retarde “l’euthana­

sie” des animaux errants dans les 
zones non contaminées par la 
rage et qui impose le tatouage 
obligatoire des chiens et chats cé­
dés ou vendus.

Parallèlement, BB, qui veut 
user de sa notoriété mondiale 
comme elle fit pour s’opposer aux 
massacre des bébés phoques, s'ef­
force de renforcer la protection 
animale dans la CEE, notamment 
via le européen.
Opérations de 
sauvetage

Fer de lance de soi? combat, la 
fondation qui porte son nom 
compte déjà 3,500 membres en 
France. BB l’a financée en ven­
dant ses objets personnels lors 
d’une célèbre vente aux enchères" 
qui rapporta $500,000.

La fondation multiplie les opé­
rations de sauvetage. En novem­
bre dernier, après une visite de 
loups en cage, elle rachète les 110 
animaux (ours, lions , tigres, 
etc...) d’un zoo en faillite, des zoos 
qu’elles exècre. Ici, elle fait arrê­
ter un trafic de chiens pour labo­
ratoires. Là, elle arrache des che­
vaux promis à l’abattoir. D’ail­
leurs, elle refuse de manger de la 
viande.

BB n’a pas que des amis. Ses ac­
tions et son franc-parler lui ont 
même valu des démêlés judiciai­
res.

Bien sûr, pas de pitié pour les 
chasseurs. Ce sont des “êtres im­
mondes et décadents”, a-t-elle dit 
à propos des chasseurs français 
qui manifestent contre des direc­
tives européennes restreignant la 
chasse au gibier d’eau.

La chasse et les mauvais trai­
tements des animaux alimentent 
sa misanthropie. Ce qui stimule 
les humoristes: récemment à la 
télévision, un caricaturiste lui 
faisait dire: “Vous pouvez tuer 
Salman Rushdie tant que vous 
voulez, mais pas son chien”...
Derrière le mythe

Pourtant, dërrière le mythe, 
BB se révèle femme à la fois forte 
et vulnérable. “On ne sait pas, 
souligne sa collaboratrice Liliane 
Sujanski, que Brigitte, révoltée 
par la méchanceté humaine, aide 
financièrement beaucoup de 
vieilles dames.”

(Photo La Tribune, archives)
«Si je n'étais pas devenu humoriste, j'aurais été coureur automobi­

le», confie Michel Barrette.

VOUS N’AVEZ PLUS À..
chausser vos bottes, vous habiller chaudement, 
faire chauffer la voiture, déglacer les vitres, 
déblayer l'entrée, enjamber les congères, 
emprunter les routes glissantes...

VENEZ CHERCHER UN 
BON FILM CHEZ NOUS!

LES CENTRES 
VIDÉO ESTRIE

Carrefour Belvédère • Carrefour de l'Estrie • 2244, King ouest.
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BRUNCH
DIMANCHE 62S 

LE SOIR 1095
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500

Soir 625

GRAND BUFFET CHINO
avec dessert et 

bar-salade (à volonté)

Lundi, mardi, mere. 

Jeudi, vendredi

MIDI SOIR
525 895
525 9”
5” 1095

1
4 salles à manger 

pouvant accommoder 
400 personnes.

Vaste choix de cocktails tropicaux.

LIVRAISON GRATUITE 565 9333
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SALLE DE RÉCEPTION 
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Libre
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LES Récitals
À L'ÉGLISE SAINTE ÉLISABETH 

CHEMIN CAPELTON 
NORTH HATLEY, QC

DIMANCHE, 28 MAI
Spectacle à 11 h40

Billets à l’entrée: 5$

En spectacle:
Étienne de Medicis, hautbois 

Michael Oike, piano

Programme: Matthes, Ponehielli,
V Jacob, Hitu, Kalliwodc

EN COLLABORATION AVEC‘festivaldu Lac OMassazvippi EN collab
(819) 842-4380 r la t-lj^g SS cFks

n’est pas tombé du ciel. Roland 
Tremblay existe bel et bien, quel­
que part à Chicoutimi.

"Je me suis inspiré de mon 
grand-père. Comme Roland, il a 
une idée sur tout, enchaîne-t-il. Je 
lui ai même emprunté sa chemise, 
sa cravate... Il a été camionneur 
pour l’Alcan à Arvida, et condui­
sait des taxis le soir. Un mania­
que de voitures, tout comme moi. 
Prendre un virage à cent milles à 
l’heure, c’est lui qui m’a appris 
ça.”

Le fameux cri “Hi Ha", désor­
mais repris en choeur par des mil­
liers de Québécois, a surgi dans le 
décor un peu par hasard. En le 
poussant pour la première fois, 
Roland se croyait dans un festi­
val western... Mais la réaction du 
public a été instantanée, au point 
même de surprendre l'humoriste.

"C’est devenu une marque de 
commerce. Sans cela, le person­
nage n’aurait sans doute jamais 
été aussi connu", souligne Barret­
te.

Ecriture difficile
Le séjour dans les ligues d'im- 

pro aura laissé des traces. Dans 
ses débuts au Club Soda, il inven­
te tout au fur et à mesure, sans ja­
mais avoir écrit une seule ligne. 
Peqdant trois ans et demi, il fera 
ainsi allègrement son petit bon­

homme de chemin sans le moin­
dre texte.

"J’ai beaucoup de difficulté à 
m’asseoir et à écrire, avoue l’hu­
moriste. En fait, ce n’est qu’au 
cours de la dernière année que j’ai 
commencé à faire F exercice men­
tal. J'ai compris que l’improvi­
sation pouvait servir au “brain 
storming", à mettre sur papier 
des “jokes" qui deviendraient 
des textes.”

Ce qui ne l’empêche pas, une 
fois sur scène, de laisser libre 
cours à son imagination. "Sinon, 
dit-il, j’aurais l’impresssion de 
radoter, d’être une machine à fai­
re des jokes."

Si, Roland se taille la part du 
lion du spectacle, Michel Barrette 
n’en est pas absent pour autant. 
Evoquant son grand-père, sa fa­
mille, ses voitures, il livre pen­
dant la première demi-heure 
quelques numéros de pur “stand- 
up comic”, "pour parler de choses 
plus vraies".

"J'adore faire Roland, mais ça 
représente quand même une char­
ge, confie-t-il. Il ne s’agit pas d'un 
être “low profile”, au contraire, 
il prend beaucoup de place. Et 
c’est important pour moi de ne 
pas devenir le comédien d’un seul 
personnage; je veux prouver que 
le peux aussi faire être chose. A 
l’avenir, Roland va continuer à 
vivre, mais il se fera plus rare.”
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Les dimanches à Larry 
dès 22HOO

De la “black music" 
à son meilleur!
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Les échos du rock
par Bertrand HOULE

Il y a du rock en Yougoslavie
MONTREAL (PC) - L’Europe 

continentale, avec la Belgique 
comme chef de file, est en train de 
prendre sa place sur la scène rock 
internationale. Mais de là à ce 
que des groupes yougoslaves 
commencent à se pointer...

Pourtant deux formations ont 
réussi à sortir de ce pays du bloc 
de l’Est: Borghesia et Laibach.

«Il y a pas mal de groupes en 
Yougoslavie mais ils sont tous in­
fluencés, comme partout dans le 
monde, par la musique commer­
ciale américaine», d’expliquer 
Aldo Ivantic, le leader de Borg­
hesia, depuis sa résidence à 
Ljubljana, dans le nord du pays.

«Il y a peu de groupes alterna­
tifs. Il faut dire que c’est plus fa­
cile de se procurer des guitares

que des synthétiseurs et des or­
dinateurs», explique-t-il.

Il est facile de s’imaginer que 
Borghesia connaît toutes sortes 
de difficultés avec les autorités, 
surtout que le groupe ne se gêne 
pas pour traiter dans ses paroles 
du contexte socio-politique de son 
pays. Ce n’est pourtant pas le cas.

»On nous laisse faire ce que 
nous voulons, probablement par­
ce que notre musique ne passe pas 
dans les grandes stations de radio 
ou à la télévision. En fait c’est la 
situation économique qui nous 
cause le plus d’ennuis. Il est dif­
ficile de vivre en Yougoslavie, 
pour tout le monde. J’entendais 
aujourd’hui à la radio que le taux 
d’inflation était de plus de 1000 
pour cent. Tout est très très cher.

Et il n’est pas question d’obtenir 
quelque subvention que ce soit», 
déplore Ivantic.

Borghesia a donc dû attendre 
quelques années avant d’entamer 
une carrière musicale. Les quatre

mélodiques. Sur une solide fon­
dation basse et batterie électro­
nique, les synthés, parfois com­
plétés de guitares, fournissent la 
majorité des sons.

Et ceux qui affirment que l’an-

Les palmarès
Palmarès québécoisTi fr45 tours rrançais

CS (SD) (NS)
1 (1) (10) Hélène Roch Voisine Artiste
2 (2) (14) Haut les mains Ottawan Saisons
3 (4) (7) L’amour s’en va... Frédéric François Polydor
4 (5) (5) Lui Nathalie Simard PGC
5 (6) (3) Sarbacane Francis Cabrel CBS
6 (3) (15) Maxou Vanessa Paradis Polydor
7 (7) (10) Pour toi Arménie Aznavour pour l’Arménie PGC
8 (11) (5) Ma première biguine party Compagnie Créole Saisons
9 (8) (8) Gello-Reggae Pierre Verville Bermudes
10 (9) (6) Coup de coeur Michel Pagliaro Alert

Microsillons français
CS (SD) (NS)
1 (2) (32) Gerry Boulet Rendez-vous doux Double
2 (1) (8) Francis Cabrel Sarbacane CBS
3 (8) (3) Artistes variés L’amour en chanson Star
4 (4) (19) Soldat Louis Première bordée Gamma
5 (3) (11) Frédéric François L’amour s’en va, l'amour revient Produc­
tions Guy Cloutier
6 (6) (35) Ginette Reno Ne m’en veux pas Melon
7 (5) (24) Paul Piché Sur le chemin des incendies Audiogram
8 (9) (28) Joe Bocan Joe Bocan Disques Palmiers
9 (10) (27) Mitsou El Munda Isba
10 (12) (28) René-Nathalie Simard René-Nathalie Simard Productions 
Guy Cloutier

45 tours anglais
CS (SD) (NS)
1 (1) (10) Like a prayer Madonna Sire
2 (2) (8) The look Roxette EMI
3 (5) (15) Straight up Paula Abdul Virgin
4 (4) (13) Girl you know it’s true Milli Vanilli Arista
5 (3) (12) She drives me crazy Fine Young Cannibals I.R.S.
6 (8) (4) Forever your girl Paula Abdul Virgin
7 (6) (16) You got it Roy Orbison Virgin
8 (11) (5) Funky cold Medina Tone Loc Island
9 (7) (9) I only wanna be with you Samantha Fox Jive
10 (10) (10) Eternal flame Bangles Columbia

Microsillons anglais
CS (SD) (NS)
1 (1) (9) Madonna Like a prayer Sire
2 (4) (14) Paula Abdul Forever your girl Virgin
3 (3) (13) Fine Young Cannibals The raw and the cooked I.R.S.
4 (6) (2) John Cougar Mellencamp Big daddy Mercury
5 (2) (16) Roy Orbison Mystery girl Virgin
6 (7) (17) Debbie Gibson Electric youth Atlantic
7 (5) (5) The Cult Sonic temple Vertigo
8 (10) (23) Samantha Fox Wanna have some fun Jive
9 (11) (6) Tone Loc Loc-ed After dark Island
10 (-) (1) The Cure Disintegration Elektra

Palmarès américain
45 tours

1 Rock on Michael Damian Cypress
2 Soldier of love Donny Osmond Capitol
3 Wind beneath my wings Bette Midler Atlantic
4 Patience Guns N’ Roses Geffen
5 Ell be loving you forever New Kids on the Block Columbia
6 Every little step Bobby Brown MCA
7 Real love Jody Watley MCA
8 Forever your girl Paula Abdul Virgin
9 Buffalo stance Neneh Cherry Virgin
10 Close my eyes forever Lita Ford and Ozzy Osbourne RCA

Microsillons
1 Fine Young Cannibals The raw 
and the cooked I.R.S.
2 Madonna Like a prayer Sire
3 Beaches bande sonore Atlantic
4 Guns N’ Roses G N’ R lies Gef­
fen
5 Bobby Brown Don’t be cruel 
MCA
6 Paula Abdul Forever your girl 
Virgin
7 New Kids On The Block Han- 
gin’ tough Columbia 
8. Tone Loc Loc-ed After dark De­
licious Vinyl
9 Tom Petty Full moon Fever 
MCA
10 The Cult Sonic temple Sire 
Légende: CS: cette semaine; SD: 
semaine dernière; NS: nombre de 
semaines au palmarès.
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du Parc Or ford

L'AUBERGE DU PARC 0RF0RD
vous souhaite la bienvenue 

pour un bon repas 
chez nous!

TOUS LES SOIRS
Menu à la carte
Table d'hôte, à partir de 10.95

LES MIDIS
Table d'hôte, à partir de 5.95

LES DIMANCHES
Brunch gastronomique
de 11 h 00 à 14 h 00 a h ^
Enfants moins de 12 ans, 9.75 l4.Ut)jpers.
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LES DIMANCHES SOIR
de 17 h 00 à 21 h 00
Buffet des gourmets 14.95
RÉDUCTION DE 10% pour les 55 ans et plus.

‘ ~ ....................... .............. ................. ..................  ..............  ....... .
Pour réservations: 843-8887

1269, Chemin de la Montagne 
R.R. 2, Magog, Cherry River 

(Près du golf et du Centre d'art Orford) 262

(Laserphoto PC)

Borghesia, un des rares groupes yougoslaves connus à l'extérieur de 
son pays.

membres du groupe se sont ren­
contrés à la fin des années 1970 
alors qu’ils faisaient partie d’une 
troupe de théâtre à Ljubljana, vé­
ritable vivier de la scène alterna­
tive yougoslave, en partie grâce à 
l’université locale.

C’est en 1983 que le groupe s’est 
formé, en réussissant à importer 
tant bien que mal quelques syn­
thétiseurs et un ordinateur Atari, 
qui sert non seulement de séquen- 
ceur mais aussi à la production 
des pochettes.

Après deux disques distribués 
à la va-comme-je-te-pousse, le 
quatuor a fait son entrée sur la 
scène internationale en signant 
avec une étiquette belge Play it 
again Sam. Impressionnée, à jus­
te titre, par la qualité du troisiè­
me opus du groupe, No hope no 
fear, cette compagnie de disques 
a commercialisé ce mini-album à 
travers le monde.

Borghesia a depuis réalisé deux 
12 pouces, Naked uniform dead et 
le récent Surveillance and pu­
nishment, ainsi qu’un excellent 
microsillon, Escort and models.

Le groupe surprend par sa mu­
sique electro-rock parfaitement 
produite et très rythmée. Le son 
est souvent âpre mais les chan­
sons demeurent néanmoins fort

fiais est la seule langue accepta- 
le pour le rock auront un choc en 

entendant Borghesia chanter en 
Slovène. Heureusement, les po­
chettes intérieures de leur 33 
tours offrent des traductions en 
anglais.

Depuis, le groupe a commencé à 
chanter dans la langue de Shakes­
peare. «Nous écrivons parfois en 
anglais car nous nous sentons 
maintenant à l’aise avec cette lan­
gue. Le choix dépend des senti­
ments qu’on veut faire passer 
dans la chanson. Nous n’avons 
pas l’intention de nous servir uni­
quement de l’une ou l’autre lan­
gue», ajoute Ivantic.

Les paroles de Borghesia abor­
dent souvent des sujets socio-po­
litiques. Et parfois sexuels, ce 
dont il se défend en prétendant 
victime d’une lecture au premier 
degré: «Une chanson comme Beat 
and scream, qui traite de rela­
tions sadomasochistes, se veut 
une métaphore sur la situation 
politique des minorités versus la 
majorité.» On va lui donner le bé­
néfice du doute.

Face à leurs constantes difficul­
tés financières, les membres du 
groupe ne sont-ils pas tentés de 
s’exiler?

«Nous n’avons pas vraiment en­
vie de déménager. Ce n’est pas fa-

Motel du Pêcheur
(Shady Crest)

SOUTH

présente « 95 SOUTH»
les vendredis et samedis de 21h30 à 2h30 

et les dimanches de 15h00 à 21hOQ.
Les programmes d’amateurs débutent dimanche le 21 mai jusqu'au 10 septembre 
89. En y participant, vous courez la 
chance de gagner un voyage pour 
deux (2) personnes en Floride, com­
prenant avion et hôtel

POUR INSCRIPTION: 838 4916 
SPECTACLE A NE PAS MANQUER

gil tibo
les 26 et 27 mai Adm.: $5

i Réservations. 838 4916 ROUTE 141, AYER S CLIFF
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Bouffe Bar-
terrasse
ouvert

(anciennement la discothèque Chez René)

Festival du 
homard

2 Ib et plus par assiette

99

Un menu complet 
pour fin gourmet

66, rue MeadoW, Réservation:

Sherbrooke 822-2864

cile, économiquement et politi­
quement, mais d’autre part nous 
vivons dans un endroit excitant à 
cause de la scène alternative qui 
existe à Ljubljana. Et le contexte 
politique est tout aussi intéres­
sant, grâce aux tentatives de dé­
mocratisation du régime. L’am­
biance est plus créative lorsqu’il 
y a une certaine tension autour de 
soi. Nous préférons être au milieu 
de ce qui se passe en Yougoslavie 
que de se retrouver dans un autre 
pays à se contenter de regarder la 
télévision.*, souligne Ivantic.

Bloc-notes
Les avocats du groupe Guns N’ 

Roses ont expédié des lettres à 
quelque 500 stations de radio, les 
enjoignant de cesser de diffuser 
des extraits de l’album bootleg 
No refrain, enregistré en specta­
cle. Par ailleurs le groupe a décla­
ré qu’il n’avait nullement l’inten­
tion d’assurer la première partie 
de la prochaine tournée nord- 
américaine des Rolling Stones...

— O —
Le groupe Shriekback n’existe 

plus: ça leur apprendra d'avoir 
commis une reprise de la chanson 
disco That’s the way, de K.C. and 
the Sunshine Band...

- O -
Une grande première dans 

l’histoire du rock: le chanteur 
Stiv Bators a congédié, sur une 
scène, les autres membres du 
groupe Lords of the New Church. 
Il n’a pas apprécié que ses acoly­
tes se soient mis à la recherche 
d’un autre chanteur, alors qu’il 
était indisposé par un mal de dos, 
en plaçant des annonces dans les

journaux spécialisés. A l’issue de 
leur premier spectacle après son 
retour, Bators a enfilé un T-shirt 
à l’effigie de l’annonce puis a li­
mogé un à un les membres du 
groupe tout juste avant le rappel. 
Aux dernières nouvelles, il tr- 
vaiilait sur un projet solo...

— O —
La chanteuse britannique 

Anne Clark, qui a perdu son con­
trat avec les disques Virgin, entre 
enfin en studio pour une étiquette 
indépendante...

- O —
Pour les amateurs de nostalgie, 

parution de trois nouveaux vi­
déos: The Doors in concert - Eu­
rope 1968, extraits de divers spec­
tacles, Ball and chain, avec Big 
Brother and The Holding Com­
pany incluant Janis Jopiin, filmé 
en studio en 1968, et Texxas jain 
78, mettant en vedette Aero- 
smith, Ted Nugent, Van Halen, 
Journey, Heart et Frank Marino 
and Mahogany Rush.

Collectionneurs

FILMS BETA
Surplus à liquider. 
Toutes catégories.

Aussi quelques V.H.S., 
section adultes.

SUPER VIDÉO,&

Vous invite à venir déguster la plus vieille boisson au 
monde, l'hydromel, vinifié sec, avec de l'eau de source et 
du miel non chauffé.

Il s'appelle

Les Trois-Villages
Dégustation et vente sur place.

Ouvert tous les jours à partir de 10h00 a.m.

175, rue Dufferin, Stanstead, (819) 876-2800
52263

RESTO ♦ BAR « DISCOTHÈQUE

n/FNEMENTS

DIMANCHE, 28 MAI
LE BRUNCH
BUFFET DE FRUITS DE MER 
ROSBIF ET BAR SALADE 
À VOLONTÉ

de 11h0C à 15h00 
de 16h00à 21h00

LES DIMANCHES A LARRY
présentent

22h00

|TOURNEEnvbsB
CALIFORNIE

party d ete 
show mode

prix de présence 
animation

JEUDMerJUIN
OUVERTURE OFFICIELLE
Coupe du ruban au concept resto 
Buffet gastronomique 
jazz live: piano, saxophone, base et batteur 
Mini défilé de mode, Ca Clique et 
Réjean Mode
Coupe du ruban au concept dis 
cothèque
Party disco costumé comme à l'époque 
du Disco

de 1 ihOO à 3h00 
11h00:
5h00 à 21h00:

DEBUTANT MERCREDI, 7 JUIN

CONCOURS MLLE HAWAIIAN TROPIC INTERNATIONAL 1989
présenté les mercredis et dimanches.

TRES BIEIMTOT!
SUPER TERRASSE DE 110 PLACES

avec piscine sur le site de l'ancien 
cinéma de Paris.

Pour réservations:

(819) 823-7777
A tous et à toutes, un GROS MERCI

pour notre départ fulgurant! 51828


